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MAX
huit pieds de hauteur . Tous les
hiftoriens en parlent comme
d’un géant . Les bracelets de fa
femme pouvoient , dit - on , lut
fervir de bague . On dit qu’il lui
lalloit 40 livres de viande par
jour pour fa nourriture , & huit
bouteilles de vin pour fa boif-
fon . Sa force étoit prodigieufe ;
il traînoit , dit- on , feul un cha¬
riot chargé , faifoit fauter les
dents d ’un cheval d’un feul coup
de poing , écrafoit entre fes
doigts des pierres , & fendoit
les arbres avec fes mains . Mais
il ne faut pas douter qu’il n’y
ait en cela beaucoup d’exagé¬
ration ; on a voulu fans doute
enfaire un Goliath , un Samfon
& un Milon.

M A XIM 1 N , furnommé
D a ï a , ( Galerius - Valerius-
Maximinus) fils d ’un berger de
J ’IIlyrie & berger lui- même,
étoit neveu de Maximien -Ga-
lere par fa mere . Dioclétien lui
donna le titrede Céfar en 303,
& il prit lui - même celui d ’Au-
gufte en 30S . Le Chriftianifme
eut en lui un ennemi d ’autant
plus furieux que fes mœurs
étoient totalement oppofées à
la morale de l ’Evangile . On
prétend qu ’il arma en 311 con¬
tre les peuples de la grande
Arménie , uniquement parce
qu ’ils étoient Chrétiens . Maxi¬
min avoit toujours été jaloux
de Licinius , empereur Romain
comme lui . II ofa lui déclarer
la guerre ; mais il fuf vaincu en
313 , entre Héraclée & Andri-
nople . Le vainqueur le pour-
fiuivit jufqu’au Mont -Taurus.
Maximin furieux fait maflacrer
un grand nombre de prêtres &
de prophètes païens qui lui
avoient promis la vifloire , &
donne un édit en faveur des
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Chrétiens .Ce malheureux cher»
choit , mais en vain , à réparer
fes fautes : le mal étoit fans
remede .Son armée l’avoit abanw
donné , & Licinius ne ceffoic
de le pourfuivre . La mort lui
parut le feul remede à fes mal¬
heurs . Il effaya inutilement de
fe la donner par le poifon , lors¬
que tout - à- coup il fe fentit
frappé d ’une plaie mortelle qui
l ’emporta , vers le mois d’août
de la même année , après avoir
fouffert des douleurs horribles.
Un feu intérieur le dévoroit.
Il commença par perdre les
yeux ; & il ne lui refta que les
os & la peau , qui paroifloit
comme unfépulcre horrible où
fon ame atroce étoit enfevelie.
Depuis qu

’il avoit été élevé à
l ’empire , il ne s’étoit occupé
qu’à tyranniier fes fujets , à
boire & à manger . Le vin lui
faifoit fouvent ordonner des
chofes extravagantes » dont il
rougiffoit lui- même , lorfque
fon ivreffe étoit dilîipée . Tout
cruel qu’il étoit , il eut la fage
précaution d’ordonner qu ’on
n’exécuteroit que le lendemain
les ordres qu’il donneroit pen¬
dant le repas.

MAXIM 1NÜS , voyex Mes-
MIN.

MAY , ( Thomas ) né dans
le Suffex , prit le parti du par¬
lement durant les guerres ci¬
viles , & en fut fait fecrétaire.
II mourut fubitement le 15 no¬
vembre 1650 . On a de lui plu¬
sieurs ouvrages en vers & en
profe , entr ’autres la traduc¬
tion des Géorgiquss & de la
Pharfale de Lucain , en vers
anglois ; il a continué ce dernier
ouvrage en vers latins & an¬
glois , jufqu ’à la mort de Céfar,
1630 , in-8 8 ; plufieurs Tragé-
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aies . Le plus connu de Tes ou - MAYER , voyeq Maier .’

vrages eft Hiftoriie Parlamend MAYER , ( Jean - Frédéric)
Anglicc breviariumab annoiô ^ o, Luthérien , né à Leipfig en 1650,
ufque ad Regis cœdern,Londres, mort à Stetin le 30 mars 1712,
1651 , in- 12 . enfeigna la théologie à Wit-

MÂY , ( Louis du ) hiftorien temberg , fut fait miniftre à
& politique du I7r . fiecle , Fran¬
çois de nation , mais protef-
tant , pafia fa vie dans quelques
cours d’Allemagne , & mourut
Je 22 feptembre 1681 . Il a
donné : I . Etat de l 'Empire , ou
Abrégé du Droit Public d'Alle¬
magne, in - 12 , que M . Pfeffel
a rendu un peu plus moderne,
en mêlant les idées du protef-
tantifme à celles du philofo-
phifme . II . Science des Princes ,
ou Confidérations politiques fur
les coups d’Etat , par Gabriel
Naudé , avec des Réflexions,
in - 8° . III . Le prudent Voya¬
geur, in - 12 . IV . Difcours hif-
torique & politique fur les caufes
de la guerre de Hongrie , Lyon ,
1665 , in- ia . V . Mémoires des
guerres ■de Hongrie entre Léo¬
pold I & Mehemet IV , Amfter-
dam , 1680 , 2 vol . in- 12 . VI.
L ’Avocat comdamné, ou Réfu¬
tation du Traité que lefieür Au-
bèri a fait des prétentions du roi
de France fur l ’Empire. C ’eft
une des meilleures produâions
de cet auteur . Quoiqu

’en gé¬
néral fes ouvrages foientfoible-
ment écrits , & qu’il ne foit pas
toujours impartial ; cependant
on ne peut difconvenirqu ’ii n ’y
fafleparoîtreuneprofondecon-
noiffance de la politique & du
droit public . — il y a un abbé
May , dont nous avons un
Traité fort eitimé fur les Temples
anciens & modernes ( voyez le
Journ. hifi. & Utt-. , 13 juin 1780 ,
P* 79 ) . .MAYENNE , voj/ . Charles
de Lorraine , duc dé Mayenne,

Hambourg en 1686 , puis pro-
felleur honoraire à Kiel , enfin
en 1701 il devint furintendant
des églifes de la Poméranie &
de l ’ille de Rugen , vice - chan¬
celier de l ’univerfité de Gripf-
walde . On a de lui un grand
nombre d’ouvrages fur l ’Ecri¬
ture - Sainte ; les principaux
font : I . La Bibliothèque de la'
Bible, dont la meilleure édition
eft celle de Roftock , en 1713 ,
in- 40 . L’auteur y juge à fa
mode les différens écrivains
juifs , chrétiens , catholiques „
proteftarss , qui ont travaillé fur
l ’Ecriture - Sainte . IL Un Traité
de la maniéré d’étudier VEcri¬
ture - Sainte, in-40

. UE Un grand’
nombre de Dijfertations fur les
endroits importans de la Bible.
IV . Traélatus de Ofculo pedum
Pontificis Romani, Leipfig , 17( 4 ,
in-40

; fatyre triviale , indigne
d’un homme de lettres . Mayer
mourut en 1712 . 11 avoir de l ’é¬
rudition ; mais elle étoit feche,
& fon ftyle ne l ’embellifioit-
pas.

MAYER , ( Tobie ) fa¬
meux aftronome , naquit en
1723 à Marbach , dans le du¬
ché de Wurtemberg . Sonpere
excelloit dans l ’art de con¬
duire les eaux ; le fils le v ;t
opérer , &. ne le vit pas fans
fruit . Dés l ’âge de quatre ans il
deftinoit des machines avec au¬
tant de dextérité que de jui-
tefl '

e . En 1730 , l ’univerfité de
CïOttingue le nomma profef-
feur de mathématiques , & 1»
fociété royale de cette ville 1®‘
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«lit bientôt dans !a lifte de fes
membres . Il imagina piufieurs
inftrumens propres à înefurer
des angles en pleine campagne,
avec plus de commodité &
d ’exaftitude ; il rendit par -là de
grands fervices à ceux qui veu¬
lent pouffer la pratique de la
géométrie plus loin que ^ar¬
pentage . Il montra qu ’on pou-
voit encore trouver bien des
chofes dans la géométrie élé¬
mentaire même , & arriver à
divers ufages intérèffans , en
changeant les figures reélilignes
en triangles . Il fit appercevorr
la fource de bien des erreurs
qui le commettent dans la géo¬
métrie pratique ; & prouva Pi-
«exaélitude des mefures , par
des dilcuffions fort fubtiles fur
la portée & la force de la vue.
11 s 'attacha enfuite à décrire
plus exaélement la furfaee de
la lune , & dreffa des tables des
mouvemens de ce corps cé-
leftg, qui font regardées comme
les plusexaéks . Par ce moyen
il a approché , plus que per-
fonne n ’avoit encore fait , de
la folution du fameux problème
des longitudes ; ce qui a mé¬
rité une gratification à fes hé¬
ritiers de la part du parlement
d’Angleterre . Les modernes
nous reprcfentent la lune com¬
me un globe femblable au nôtre,
ayant une atmofphere , des ri¬
vières , &c . , & n ’héfitent pas à
y fnppofer des habitans . Mayer
ne croyoit pas la lune fi ref-
femblante à la terre ; & fi elle
eft en virôpnée d ’une forte d ’àir
( ce qui eft moins très -dou¬
teux ) , il le regardoit comme
une matière extrêmement fub-
tile , & d ’une toute autre na¬
ture que Pair néceffaire à la
refpiration des êtres vivans tels
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que nous les connoiffons rce qui
fufiït pour détruire l’imagina¬
tion qui y place des hommes
{ voye\ Huyghens ) , Vers la
fin de fa vie il étoit occupé
de l ’aimant , dpnt il afligna des
loix différentes de celles qui
font reçues . Un épuifement
total arrêta fes travaux & l ’en¬
leva à Paftronomie . 11 mourut
le 20 février 1762 , à 39 ans.
Quoique proteftant par les pré¬
jugés de l’éducation , Mayer
étoit fort attaché au Chriftia-
nifme . Il en donna des preuves
durant fa vie & fur -tout à la
mort . Ses principaux ouvrages
font : I . Nouvelle maniéré géné¬
rale de réfoudre tous les Pro¬
blèmes de Géométrie , au moyen
des Lignes géométriques ,4 en alle¬
mand , Eflingen , 1741 , in-8°.
II . Atlas Mathématique , dans
lequel toutes les Mathématiques
font reprèfentées en ix Tables ;
en allemand , Ausbourg , 1748 r
in- fol . III . Relation concernant
un Globe Lunaire confiruit par
la Société Cofmographique de
Nuremberg , d ’après les nouvelles
objervations ; en allemand ,
17ÇO, in-^

". IV . Plufieurs Cartes
Géographiques très - exactes . V.
Huit Mémoires , dont il enrichit
ceux de la fociété royale de
Gottingue . Us font tous dignes
de lui . Ses Tables du mouve¬
ment du Soleil & de la Lune {e
trouvent dans le 2e . vol . des
Mémoires de cette académie-
On a publié en 1775 , à Got¬
tingue , in- fol . , 1e tome premier
de fes Œuvres.

MAYERBERG , ( Auguftin*
baron de ) fe diftingua fous le
régné de l ’empereur Léopold I,
qui l ’envoya en qualité d ’am-
baffadeur auprès d’Alexis Mi-
chaèlowitz , grand -duc de Met-
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covie . Il s ’acquitta de Ton am-
fcaflade avec dignité & en.
philofophe obfervateur. Nous
devons à fes obfervations une
Relation de fon Voyage fait en
1661 , imprimée en latin , in-
folio , fans nom de ville & fans
date ; conjointement avec celui
de Calvucci , fon compagnond ’ambaffade . On en a fait un
Abrégé en françois , in- i2.

MAYERNE , ( Théodore
Turquet,fieurde ) barond ’Au-
fconne , né près de Geneve en
2573 , fut appelle en Angleterre
pour y être médecin du roi
Jacques I . Il s ’y acquit une
grande réputation , & mourut
à Chelfey , près de Londres,
«n 165 ? , à 82 ans . Ses Œuvres
ont été imprimées à Londres
en 1700 , en un gros vol . in-fol.
J 1 étoit calvinifte , & le car¬
dinal du Perron travailla en
"vain à fa converfion. — Louis
Turquet de Mayerne , fon
pere , fe fit connoître par une
Hifloire générale d’EJpagne , en
3 vol . in - fol . , & par fa Monar¬
chie Arido-Dèmocratique , ou-
.yrage fupprimé en France.

MAYEUL ou Mayol , (S.)
4e. abbé de Cluni , né à Avi¬
gnon ou à Valenfole , dans le
diocefe de Riez , vers l ’an go6,
d ’une famille riche & noble ,fut chanoine , puis archidiacre
de Mâcon . L’amour de la re¬
traite & de l ’étude lui fit refu-
ier les plus brillantes dignités
de l ’Eglife . Il s ’enferma dans le
monaftere de Cluni , & en de¬
vint abbé après Aymar . Les
princes de l’Eglife & les princesde la terre eurent une eftime
particulière pour fes vertus.L’empereur Ôthon le Grand le
fitvenirauprèsdelui pour pro¬fiter de fes lumières . En paf-
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fant par les Alpes l ’an 973ir
fut pris par les Sarrafins , mis
dans les fers & racheté malgré
lui . L’empereur voulut lui pro ->
curer là tiare , mais il refuia ce
fardeau. 11 mourut le u mai
994 , avec une grande réputa¬
tion defainteté & de favoir . 11
fut regardé comme le fécond
fondateur de Cluni , par les
foins qu’il prit d ’augmenter les
revenus de cette abbaye & de
multiplier les monafteres de
fon ordre. Syrus , moine de
Cluni , & contemporain de S.
Mayeul , a écrit fa Vie , publiée
par D . Mabillon , Atf . Ben.
tome 7.

MAYNARD , ( François)
poëte François , & l’un des
Quarante de l ’académie fran-
çoife , étoit fils de Geraud , fa-
vant confeiller au parlement
de Touloufe , dont on a un Re¬
cueil d ’Arrêts , fous le titre de
Bobliotheque Touloufaine; Tou-
loufe , 17ÇI , 2 vol . in- fol . Il
fut fecrétaire de la reine Mar¬
guerite , & plut à la cour de
cette princefîe par fon enjoue¬
ment. Noailles , ambafladeurà
Rome , le mena avec lui en
1634 . De retour en France , il
fit la cour à plufieurs grands,
& n ’en recueillit que le regret
de la leur avoir faite . 11 y mou¬
rut en 1646 , à 64 ans , avec le
titre de confeiller - d ’état , que
le roi venoit de lui accorder.
Tout le monde connoît ces
vers qu’il écrivit fur la porte de
fon cabinet :
Las d’efpérer & de me plaindre
Des Mules , des Grands & du fort;
C ’eft ici que j ’attends la mort,
Sans ia defirer , ni la craindre.

11 eft bien commun de ne pas
defirer la mort , il eft bien rare
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•ée ne pas la craindre ; fur - tout
■quand on a couru toute fa vie
après la faveur des grands . On
a de lui : I . Des Epigrammes
allez jolies . II . Des Chanfons
qui ont quelqu ’agrément . III.
Des Odes moins eftimables.
IV . Des Lettres en profe , 1646,
in-4a, mêlées de bon & de mau¬
vais . V . Un Poème , intitulé
Philandre, d ’environ 500 vers,
parmi lefcjuels il y en a quel¬
ques - uns d’heureux . Malherbe
difoit de lui qu’il tournoit fort
bien un vers , mais que fon ftyle
manquoit de force . Maynard
étoit encore .connu de fon tems
par fes Priapées, poéfies infâ¬
mes , dignes d’un éternel oubli.
Elles n ’ont pas vu le jour.

MAYNE , ( Jafper ) poète &
théologien Anglois , au 17e.
fiecle , fit fes études à Oxford,
& entra dans l ’état eccléfiaf-
tipue . Il fut prédicateur du roi
d Angleterre , & fe fit un nom
dans la patrie par fes ouvrages,
entr ’autres par La Guerre du
Peuple , examinée félon les prin¬
cipes de la raifon & de l’Ecri¬
ture, 1647 , in- 4 0

; & par un
Poème fur la viâoire navale,
remportée par le duc d’Yorck
fur les Hollandois , le 13 juin
1665.

MAYR , (George ) favant
Jéfuite , né en Bavière , a donné
entr ’autres ouvrages une tra-
duéfion en grec de la Vie du
fondateur de fon ordre , par
Ribadeneira , Ausbourg , 1616.
Il mourut à Rome le 2 ^ août
1623 , âgé de 58 ans.

MAZARIN , ( Jules ) né à
Pifcinadansl ’Abruzze,en 1602,
d’une famille noble , s ’attacha
au cardinal Sachetti . Après
avoir pris le bonnet dedo & eur,il le fuiyit en Lombardie , & y
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étudia les intérêts des princes
qui étoientalors en guerre pour
Calai & le Montferrat . Le car¬
dinal Antoine Barberin , neveu
du pape , s’étant rendu en qua¬
lité de légat dans le Milanez Sc
en Piémont pour travailler à la.
paix , Vlazarin l ’aida beaucoup
à mettre la derniere main à ce
grand ouvrage . Il fit divers
voyages pour cet objet : &
comme les Efpagnols tenoient
Cafal afliégé , il fortit de leurs
retranchemens , & courant à
toute bride du côté des Fran¬
çois , qui étoient prêts à forcer
les lignes , il leur cria la paix !
la paix ! Elle fut acceptée Sc
conclue à Querafque en 1631.
La gloire que lui acquit cette
négociation , lui mérita l ’amitié
du cardinal de Richelieu & la
proteéfion de Louis XIII . Ce
princelefit revêtir delà pourpre
par Urbain VIII , & après la
mort de Richelieu , il le nomma
confeiller d’état Ck. l’un de
fes exécuteurs - teftamentaires.
Louis XIII étant mort l’année
d ’après , 1643 , la reine Anna
d’Autriche , régente abfolue ,
le chargea du gouvernement
de l ’état pendant la minorité
de Louis XIV . « Le nouveau
» miniftre affeâa dans le com-
» mencement de fa grandeur
» ( dit Voltaire ) , autant de fim- /
»> plicité , que Richelieu avoir '
» déployé de hauteur . Loin
» de prendre des gardes & de
» maçcher avec un fafte royal,
» il eut d’abord le train le plus
» modefte . Il mit de l ’affabi-
» lité & même de la mollelle,
1» où fon prédéceffeur avoit
» fait paroître une fierté in-
» flexible » . Malgré ces ména-
gemens , il fe forma un puiffant
parti contre lui. Les peuples.
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